
Labellisée par le réseau national E2C France, 
l’E2C 93 accueille chaque année plus de 600 
stagiaires sur ses quatre sites. Bénéficiant d’un 
accompagnement global et d’une remise à niveau 
personnalisée, chaque jeune est suivi jusqu’à un 
an après sa sortie de l’école. Près de sept jeunes 
sur dix qui intègrent l’E2C 93 sont dans une 
situation positive dans l’année qui suit son parcours 
d’insertion, ayant soit trouvé un emploi, soit intégré 

une formation qualifiante ou diplômante. 

DOSSIER DE PRESSE E2C
SEINE-SAINT-DENIS



Pousser la porte de l’EDC, c’est déjà enclencher une 
démarche de réussite. « Nous ne sommes pas un centre 
de formation classique, expose Hervé Coué, le directeur 
de l’E2C de Seine-Saint-Denis. Nous proposons un 
accompagnement global, en lien avec un tissu associatif. 
Si un stagiaire a des problèmes de santé, de logement, de 
finances… on est là pour l’aider à trouver des solutions. » 

Les entrées et sorties de l’école se font au fil de l’eau 
durant toute l’année : tous les mois, un nouveau groupe 
de jeunes intègrent chacun des quatre sites de l’E2C, 
implantés à La Courneuve, Pantin, Rosny-sous-Bois et 
Sevran. Plutôt que de pointer les lacunes des stagiaires, 
la pédagogie déployée est axée sur le développement de 
leurs atouts. Objectif : redonner confiance à ces anciens 

élèves au passé scolaire compliqué. 

L’École de la Deuxième Chance est un dispositif imaginé 
en 1995 par Édith Cresson (Commissaire européen 
et ex Premier ministre). Une première école naît à 
Marseille en 1998 et le concept va rapidement essaimer 

sur le territoire.

En Seine-Saint-Denis (93), Georges Guilbert, président 
de la CCI Paris-Île-de-France pour le département, 
crée l’Association École de la Deuxième Chance en 
Seine-Saint-Denis, dont la première école ouvre à La 
Courneuve en avril 2002. Trois autres sites sont venus 
enrichir l’offre du territoire : à La Plaine-Saint-Denis (fin 
2002), à Rosny-sous-Bois (2004), et à Sevran (2005). 
Le site de La Plaine-Saint-Denis est remplacé en 2016 

par celui de Bobigny, puis par celui de Pantin en 2020.

Dès 2004, les écoles, toutes sous statut associatif, se 
fédèrent dans une association nationale, le « Réseau des 
Écoles de la 2e Chance ». Elles signent aux côtés d’Édith 
Cresson, présidente de la Fondation Édith Cresson pour 
les Écoles de la 2e Chance, une « charte des principes 
fondamentaux », qui régissent la démarche et les 

méthodes du dispositif E2C. 

L’ÉCOLE CÉLÈBRE SES 20 ANS



54 membres

15 000 stagiaires par an

139 sites-écoles 

63 départements

 129 000 jeunes accueillis depuis
la naissance du réseau

EN 2022, LE RÉSEAU E2C C’EST :

4 sites (La Courneuve, Pantin, Rosny-sous-Bois, Sevran)

624 stagiaires par an

68 % de sorties positives un an après le parcours

46 salarié·es

8 000 entreprises partenaires

3,8 M€ de budget

EN 2022, L’E2C SEINE-SAINT-DENIS C’EST :



PAS DE QUALIFICATIONS MAIS 
DE LA MOTIVATION

Des ateliers de remise à niveau autour des savoirs fondamentaux : 
communication orale et écrite, mathématiques, numérique et bureautique… Le 
programme est adapté aux besoins de chaque stagiaire et de son projet. L’EDC 
Seine-Saint-Denis propose aussi de la philosophie, la connaissance du monde 
contemporain, de l’EPS et du théâtre. Les « classes » comptent au maximum 12 

jeunes, ce qui permet de personnaliser au mieux chaque parcours. 

L’élaboration du projet professionnel. 
« Beaucoup de jeunes arrivent avec un projet sous-dimensionné, car ils se sont 
trop souvent entendu dire : « Tu es un bon à rien ! » ou « Tu es nulle ! » tout au long de 
leur scolarité. Notre rôle à l’E2C est de leur démontrer que même en ayant été 
en échec avant, ils ont du potentiel, et on va les aider à construire un projet plus 

élaboré », expose Hervé Coué.

Le parcours citoyenneté. 
« C’est un point essentiel que nous avons voulu offrir aux jeunes du 93, car 
on ne peut pas intégrer le monde de l’entreprise sans avoir des bases d’un 
comportement citoyen », affirme le directeur. Les stagiaires vont ainsi visiter la 
basilique de Saint-Denis, l’Institut du Monde arabe, le Panthéon et le musée du 
Judaïsme, avec un guide conférencier qui travaille avec nous depuis plusieurs 

années et dont la pédagogie est adaptée à notre public.

Les stagiaires auront auparavant préparé ces visites en 
atelier de philosophie ou de culture, et ils font un retour 
d’expérience. « Nos différences sont nos richesses, c’est 
l’ADN de notre école, pointe Hervé Coué. Nous sommes 
beaucoup dans l’empathie, l’écoute, le respect des autres et 

de soi-même, l’absence de jugement. »

Pour postuler à l’E2C, il faut avoir entre 16 ans et 25 ans et être sans diplôme ni 
qualification. « Nous acceptons aussi les titulaires d’un diplôme à l’étranger pour 
lequel n’existe aucune équivalence en France, précise Hervé Coué. Mais la 
plupart de nos jeunes sont en décrochage scolaire, parfois depuis la 5e. » Dernier 
critère, essentiel : être motivé par un projet d’accès à un premier emploi ou de 
formation qualifiante ou diplômante.  L’E2C est un centre où chaque jeune suit un 
parcours personnalisé et bénéficie d’un accompagnement individuel global. Le 

travail repose sur trois piliers :


